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<lite ligne sud-ouest de la dite Baronnie, puis la lignrle sud-ouest.
dle la dite seigneurie de Perthuis jusqu'à la profondeur de la.
Ulôrne seigneurie(1.

Si cette description n'est pas plus poétique, ce n'est pas la.
faute dle son auteur et encore mloins la ncitre. Lit configuration
lu territoire de Portneuf est seule responsable de ce chef-

-l'oeuvre littérLire - ce (lui n'emîpêche pas cette parois se <l'êtri
l'une des plus jolies.

La population <le Portneuf dut ôtri. heureuse d'avoir olîtenu,
une autonomie paroissiale à laquelle elle avait des droits incon-
t estables. Assez nomibreuse pour purvoir . convenabîcinient kt
1 enitretieýn d'un curé' ré'sident composé-e en ginepartie d'ou-
vriers incapables de se payer le luxe de garder -Aieval et voi-
ture, et <'un certain nombre dle cultivateu rs dont qjuelq1ues un.
lemnieuratient à quatre ou cinqj lieues (le l'église lu Caip-Saniité,

il est 'vident qu'elle avait les mieilleures risons0fl (lu mondei<k' d
soilliciter sc n émianlcipation. Ce dénmembhremnent s'imîposait dlonc
au point de vue spirituel et temporel. L'autorité ecclésiastiq1 ue
l'avait toujours compris, et il <'tait décidé exi principe, dJepui.*
plusieurs années, lorsqu'il devint un fait accomipli. La séparation
le lat tille et de la mère -cut lieu dans les mneilleurs terins, et ]L

paroisse du Cap-Santé !a facilita par tous les mioyens emi son
pouvoir. Ainsi, elle permit à un certain nombre d'habitant., de
Porieuf de remettre leurs bancs. en remboursant, ce que la
fabrique pouvait perdre par une nouvelle vente; le produit d(-
la quête dle l'Enifant-,Jés.,us pour 1860, fut cédé à la nouvelle.
paroisse; elle lui donna aussi l'ancien tableau du mnaitrIe-zutel,.
de., pupitres pour les chantres, deux prie-Dieu, lit vieille chaire,
et une foule d'autres objets -qui ne miquaient pas de valeur.
Si nous rappelons ces souvenirs, ce ni'est pas, bien entendu, que
nîous les pensions oubliés par la paroisse de Portneuf.

M. Lahas-e allait comnucer sa cinquième et dernière anné&
de séjour au Cap-Santé. Il continua cependant à surveiller
les intérêts spirituels et temporels de- sa paroiQse avec la mxêmet
sollicitude que s'il eût songré à y terminer ses jours.

-Sur la fin de l'année 1861, le Couseil de fabrique confia.
à M1. Antoine Plamondon, peintre canadien, la commande dui
tableau de la Sainte Famille, que nous voyons actuellement au

(1) C ette déliitatin de Portnceuf a é quelque lvm mnodii&, eum j$~' arl1a.
<.riatin de la paroisse de Ste-C1îristinr.


